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RESUME 

Les impacts de la mondialisation suscitent beaucoup de débats 

peuple malgache devant les changements constatés au niveau des différents 

secteurs de la vie sociale. Dans ce travail de recherche intitulé : 

« Mondialisation et changements sociaux. Vers un développement harmonieux 

pour Madagascar ? », on a analysé la situation qui prévaut dans la Commune 

logie du contemporain », notamment le « Dynamisme ». On a 

développement harmonieux mais beaucoup reste à faire pour atteindre cet 

objectif. 

 

Mots clés : Sabotsy Namehana, Mondialisation, Développement 

harmonieux, Changements sociaux, Environnement, Economie, Culture.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



FINTINA 

Miteraka ady hevitra be ny fiant na ankehitriny. 

etra- ny firenena sy ny 

-

nampitondraina ny lohateny hoe: « Mondialisation et changements sociaux. 

Vers un développement harmonieux pour Madagascar ? » ity no nandinihana 

ny zava-

-  Haiolona mandinika ny tontolo 

ankehitriny », indrindra ny fironana « dynamisme ». 

afa-

 

 

Teny fanalahidy : Sabotsy Namehana, Fanatontoloana, 

Fampandrosoana mirindra, Fiovana ara-tsosialy, Tontolo iainana, Toe-karena, 

Kolontsaina.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SUMMARY  

The impacts of globalization are the subject of much debate today. 

Many people are wondering about the future of the country and the Malagasy 

people in view of the changes observed in the different sectors of social life. In 

this research work untitled: Mondialisation et changements sociaux. Vers un 

développement harmonieux pour Madagascar

the Rural Municipality in Sabotsy Namehana through the current advocated by 

the « Contemporary Anthropology », including « Dynamism ». Efforts have 

been made to achieve harmonious development, but much remains to be done 

to achieve this goal. 

 

Key words: Sabotsy Namehana, Globalization, Harmonious 

development, Social change, Environment, Economy, Culture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



INTRODUCTION GENERALE  

 

préoccupe tout le monde et anime les débats sociopolitiques, économiques, 

engendrés par ce phénomène de mondialisation dans le pays à travers ce qui se 

manifeste dans la Commune Rurale de Sabotsy Namehana, dans le District 

-ce que ces changements mèneront les 

Malgaches vers un développement harmonieux ? Telle est la question 

fondamentale qui nous  préoccupe et que nous tentons de répondre dans ce 

travail. 

Les motivations qui nous poussent dans cette entreprise peuvent être 

ussi une formidable 

aventure intellectuelle et humaine des plus enrichissantes.  

« Anthropologie du contemporain » dans la mesure où la notion de 

mondialisation, même un phénomène ancien, les débats y afférant  restent 

actuelles. Ce qui nous a poussés à adopter le courant dynamiste dont Georges 

 

Ainsi, nous diviserons ce travail en trois parties. Dans une première 

 Cadres de la recherche », nous présenterons le cadre 

notre problématique et les hypothèses, celles des prédécesseurs et les nôtres. 

 

 



Dans une deuxième partie qui a pour titre « 

présentation des données », nous aborderons les différentes stratégies de 

recherche mobilisées dans ce travail puis nous passerons à la présentation et à 

 

Enfin, dans la troisième et dernière partie intitulée « Discussions », 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Première partie 

 

 

CADRES DE LA RECHERCHE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

I .- CADRES DE LA RECHERCHE 

travail de 

recherche. Ainsi, après avoir défini les divers concepts relatifs à notre objet 

recueillies durant 

notre investigation. 

        1.1.-  

-émergents, de la multiplication de 

zones de libre-échange. Les progrès technologiques ont donné un nouveau 

visage à la planète. La mondialisation fait du monde un « village global ». 

interdépendantes et ont dépassé les limites physiques et géographiques qui 

services et la libre circulation des hommes et des biens. 

- Par la mondialisation de 

Selon la Commission Justice et Paix  France (1991),  à travers le Projet 

 se profile 

 des Etats-  es biens culturels 

comme des biens comme les autres.  

- Par la st , la 

technologie étant, selon les propos de M. B. Schiffer et J. M. Skibo (1987 : 

nces pour la 

 

- Par l -à-dire 

des produits façonnés par des entreprises étrangères. Ceux-ci sont des produits 

 



mondialisation, 

des échanges économiques, la rapidité des communications qui véhiculent des 

modes de vie, des habitudes, des systèmes de pensée différents sont des 

facteurs qui obligent beaucoup de pays, surtout des pays sous-développés, à 

au niveau des différents pays. Il faut poursuivre la condition du monde à 

leur chemin dans la croisade pour le développement.  

Des changements notables sur tous les plans sont enregistrés à 

Madagascar. Partout, on assiste, par exemple, à une prolifération des ventes à 

la sauvette. Les bords des routes sont couverts de petits marchands vendant des 

produits « made in China ». Des nouvelles infrastructures sont installées par 

des sociétés étrangères sur des terrains destinés aux cultures vivrières 

auparavant. Les quartiers sont inondés de magasins de matériels électroniques 

comportements, les mentalités, les habitudes sociales des populations.                                           

 le point focal 

de notre étude. 

 1.2.- CADRE CONCEPTUEL 

1.2.1- CONCEPT CLE : CHANGEMENTS SOCIAUX 

Dans le Dictionnaire Robert (1991), le concept de « changement » a 

plusieurs significations. Parmi celles-ci, nous retenons particulièrement deux : 

changement désigne « fie, ne reste plus 

identique (choses, circonstances, état psychologique) ». Puis, quand on 

 chose, circonstance 

qui change, évolue ». De ces définitions, on peut tirer que « changement » 

équivaut à « évolution », « modification », « transformation », et dans une 

certaine mesure, à « développement », qui a permis à J. P. Olivier de Sardan 



(1995 : 6) de dire que « 

». Le changement social (ou sociétal) étant «toute 

transformation observable dans le temps, qui affecte, d'une manière qui ne soit 

pas que provisoire ou éphémère, la structure ou le fonctionnement de 

l'organisation sociale d'une collectivité donnée et modifie le cours de son 

histoire». La structure de la population active (secteurs d'activité, professions, 

etc.), l'importance de l'urbanisation, ... sont des éléments de structure de 

l'organisation sociale qui peuvent connaître des changements. Tandis que les 

éléments du fonctionnement de l'organisation sociale qui peuvent se modifier 

et traduire un changement social sont les règles qui permettent à la vie sociale 

de s'organiser dans une institution tell , 

c., la nature de la socialisation et du contrôle social, 

-à-dire par exemple, une modification des liens 

aussi.  

 En effet, il faut bien distinguer changement social des autres 

changements. Ce qui ne constitue pas un fait social comme les faits divers ne 

peut pas être classé de changement social. 

En outre, on peut se demander sur la relation entre croissance 

économique et changement social. La croissance économique modifie la nature 

de la production. Ainsi, le cadre de vie ou la nature où est réalisé le progrès 

technique est modifié. En effet, la structure sociale change automatiquement. 

En outre, le changement social favorise la croissance en détruisant certains 

obstacles sociaux à la croissance comme la culture. L'urbanisation favorise 

l'individualisme, la recherche du bien-être matériel, ce qui incite à 

l'amélioration de l'activité productive et donc des modes de production. De 

même, la valorisation de l'esprit d'entreprise, du progrès technique, des 

innovations favorise la croissance. 

Selon G. Balandier (1971), il y a des facteurs exogènes (comme les 

causes techniques ou économiques, les causes démographiques, l'apparition de 

valeurs nouvelles) et des facteurs endogènes (rôle des conflits sociaux, 

approfondissement d'une valeur existante comme la tendance à l'égalité) dans 

l'explication du changement social. 



Tandis que E. Durkheim (1893) insiste, sur les conséquences de la 

croissance démographique qui diversifie et densifie les rapports sociaux, et 

rend les individus plus interdépendants et complémentaires. M. Weber (1964) 

met l'accent sur l'apparition de nouvelles valeurs1 qui incitent les individus à la 

recherche de la perfection dans les activités économiques, d'où l'épargne, 

l'investissement et la croissance économique. Karl Marx (1848) quant à lui met 

en avant le rôle des conflits sociaux, des conflits de classe pour expliquer les 

changements de société. Le changement social peut-il être totalement assimilé 

au progrès social ? 

 Le changement social, en lui-même, peut être source de souffrances 

car il se traduit par le déclin des anciennes appartenances sociales et 

l'apparition de nouvelles identités plus valorisées que les anciennes. Il y a donc 

un processus d'acculturation au sein d'une même société. La disparition de 

certains groupes sociaux n'est pas forcément facile à supporter pour les 

individus qui ont vécu cette disparition. Ainsi l'importance des facteurs 

endogènes dans le changement est-elle soulignée.  

Dans leur effort pour expliquer les changements radicaux qui 

bouleversent le cours d'une histoire et la physionomie d'une société, les 

sociologues ont fixé leur attention sur le domaine des valeurs ou préférences 

L'Éthique protestante et l'esprit du 

capitalisme (1964) constitue de ce point de vue une contribution décisive. Le 

capitalisme  ou plus généralement la société industrielle  présente avec les 

formes d'organisation antérieures  que l'on peut, avec Max Weber, appeler     

« traditionnelles ». L'avènement de la science expérimentale, l'application de 

ses découvertes à des fins pratiques, l'autonomie accordée aux techniques, aux 

rapports d'échange et de production, la laïcisation du pouvoir politique, de son 

exercice comme des sources de sa légitimité, constituent, de toutes les 

discontinuités qui marquent l'histoire de l'humanité, la plus lourde de 

conséquences et la plus riche de significations. En outre, elle s'est répétée sous 

nos yeux dans le cas des pays sous-développés accédant à la modernité par la 

maîtrise de certains pouvoirs (déterminant pour une large part le rendement 

apparaissent avec le protestantisme et  prônent que la réussite matérielle est signe de l'élection. 
Tous ne peuvent pas aller au Paradis !   



physique et économique de la production comme l'efficacité de l'organisation 

sociale et politique) qui sont liés à la possession et à l'usage de certains recours, 

procédures . 

Parmi les tendances les plus perceptibles, on peut noter : 

 Le développement de l'individualisme, de la rationalisation liée 

en grande partie à la scolarisation, avec l'idée de modernisation des sociétés. 

 Les hiérarchies sociales moins rigides, « moyennisation » de la 

société, réduction des inégalités. 

 La transformation des liens sociaux et renouvellement des 

solidarités au sein de la famille, du métier, grâce à l'État, etc. 

 nstitutionnalisation des conflits sociaux. 

En effet, il n'existe pas un indicateur du changement social. Par contre, 

il en existe une multiplicité qui traduit différents éléments du changement 

ndice synthétique de 

fécondité du fait que sa diminution montre, surtout dans les pays du Tiers 

monde, la modernisation (car il signifie une rationalisation des 

comportements), le taux d'urbanisation même si, dans ces pays, cet indicateur 

doit être manié avec prudence étant donné l'importance des bidonvilles, la 

structure de la population active notamment par secteurs d'activité pour 

montrer le passage des sociétés paysannes aux sociétés modernes, le Taux de 

scolarisation et  

1.2.2.- CONCEPT CLE : MONDIALISATION 

La documentation que nous avions faite nous permet de constater que 

la sujets les plus traités par différents chercheurs 

Vu la multiplicité des documents disponibles, nous ne pouvons pas les 

reproduire tous dans le cadre restreint de cette recherche. Seulement, nous 

allons présenter la synthèse que nous en avions faite. 

Ce qui fait que e terme mondialisation désigne le 

développement de liens d'interdépendance entre hommes, activités humaines et 

systèmes politiques à l'échelle du monde. Ce phénomène touche la plupart des 



domaines avec des effets et une temporalité propres à chacun. Il évoque aussi 

parfois les transferts internationaux de main- issances. 

e terme est souvent utilisé aujourd'hui pour désigner la 

mondialisation économique, et les changements induits par la diffusion 

mondiale des informations sous forme numérique sur Internet, à savoir : 

* La convergence des marchés dans le marché entier ou plus 

précisément le marché unique. 

* Le processus visant à imposer aux états les règles du jeu des 

entreprises internationalisées. 

* La   

ale ou la délocalisation des firmes. 

Bref, la mondialisation est l'expansion du commerce dans une 

perspective de production et de diffusion sans frontières. Le schéma suivant 

montre la configuration de cette relation mondiale. 

 

Schéma N° 01 : La relation dans le  monde 

 

                                      Source : A. Degans, 2008 

 



Tandis que pour certains, la mondialisation est inhérent à la nature 

humaine : elle aurait commencé dès le début 

environ 60 000 ans. Tout au long de leurs histoires, les sociétés humaines ont 

différentes civilisations ont ainsi développé des routes commerciales, des 

échanges culturels. Elles ont aussi vécu des phénomènes migratoires qui ont 

contribué à des échanges entre les populations. 

histoire, notamment via les conquêtes militaires et les grandes explorations. 

particulièrement depuis la seconde moitié du 20ème siècle que les échanges 

       

« mondialisation ». 

On parle souvent de la mondialisation comme un phénomène 

économique et financier, avec le développement du commerce et des échanges 

monétaires et financiers. Mais le phénomène englobe un champ bien plus large 

que celui de la simple circulation des biens et services et des capitaux. La 

mondialisation a en fait plusieurs volets : 

 -à-dire le développement 

des échanges commerciaux, avec des acteurs transnationaux comme les 

entreprises transnationales. 

 La mondialisation financière : 

 

 La mondialisation interpénétration des 

cultures dans toute leur diversité, mais aussi 

mondialisée. 

 La mondialisation politique ou le développement et influence 

que des ONG. 



 La mondialisation sociologique ou la circulation de 

interconnexion et interdépendance des 

événements et de leurs conséquences. 

 L -à- apparition de 

nouvelles organisations et hiérarchisations des différentes régions du monde, 

en constante évolution. 

 

1.2.3.- CONCEPT CLE : DEVELOPPEMENT 

 Y a-t-il des liens entre développement et changement social ? 

Oui ! Par définition, le processus de développement s'accompagne de 

changements sociaux. 

Le terme de développement, utilisé dans les sciences humaines, 

ction du bien-être. 

Définir le développement implique de le distinguer de la croissance. Cette 

dernière mesure la richesse produite sur un territoire en une année et son 

PIB. 

Elle ne 

peu sur le niveau de vie et encore moins sur la qualité de vie. La croissance 

de croissance sans développement quand la production de richesse ne 

une plus grande équité dans la distribution des biens produits améliore les 

conditions de vie des populations et crée du développement.  

Amélioration du bien-être, le développement relève donc davantage 

(1999) I. D. H. Parce que la qualité de la vie ne se réduit pas au 

bien-être matériel et comprend aussi des valeurs telles que la justice sociale, 

que les anglophones qualifient empowerment, terme construit sur « power » 



qui le concerne et à participer au débat citoyen. En effet, le développement ne 

est-à-dire finalement 

sans la démocratie. Ainsi, Amartya Sen insiste-t-il sur la possibilité effective 

que des personnes ont ou  définir leur projet de vie et de conduire ce 

dernier en fonction des conditions réelles qui leur sont faites. Ces conditions 

dépendent, certes, des ressources matérielles, mais aussi de données propres à 

sociale et politique, par exemple la place dévolue à chacun et la reconnaissance 

de son rôle. Le développement a donc des aspects économiques, sociaux et 

politiques. Désignant par « capabilités » 

la liberté apparaît comme la fin ultime du développement, mais aussi comme 

son principal moyen pour considérer en conséquence que le développement 

dont jouissent les individus. Les expériences historiques montrent 

à la démocratie pour atteindre le développement. 

1.3.- PROBLEMATIQUE ET HYPOTHESES 

1.3.1.- PROBLEMATIQUE ET QUESTIONS DE 

RECHERCHE 

Madagascar est « sous-ajustement » depuis les débuts des années 80 et 

ctive 

prolongée dont les conséquences sur les tissus économique et social sont 

des recettes  relatives aux produits des Zones franches et du tourisme. Or, les 

crises politiques itératives ont chamboulé la vie nationale. Des changements 

notables sur tous les plans sont enregistrés. Partout, on assiste, par exemple, à 

une prolifération des ventes à la sauvette. Les bords des routes sont couverts de 

petits marchands vendant des produits « made in China ». Des nouvelles 

infrastructures sont installées par des sociétés étrangères sur des terrains 



destinés aux cultures vivrières auparavant. Les quartiers sont inondés de 

ntraine 

inévitablement des changements dans les comportements, les mentalités, les 

habitudes sociales des populations. Nonobstant cette situation, Madagascar se 

trouve parmi les cinq pays les plus pauvres du monde et cherche encore son 

chemin dans la croisade pour le développement.  

Selon S. Urfer (2002), le problème de Madagascar est de deux ordres : 

le développement à la seule dimension 

quantitatifs et notamment les variations du volume de la production. ». La 

 on ne 

développés. ».  

Ainsi, il résume le problème de Madagascar en citant F. Perroux 

(1981) qui a dit : « Le risque de la croissance sans développement se réalise 

économique se cantonne autour des implantations de firmes étrangères ou des 

».  

Tout ceci semble indiquer que le véritable problème tourne autour de 

la façon dont on affronte les impacts de la mondialisation.  

La mondialisation est-elle une bonne chose pour Madagascar ?  Est-ce 

 ?  

1.3.2.- HYPOTHESES DES PREDECESSEURS 

En dehors des anciens chercheurs que nous avons déjà cités 

auparavant, les auteurs ci-  

J.P. Olivier de Sardan (1995 : 141), en définissant le développement 

disait que « le développement consiste à transférer certains savoir-faire 

associés aux systèmes de sens propres aux opérateurs de développement vers 

des populations dotées de systèmes de sens différents ». Et à cet auteur de dire 

plus loin que « dans le processus actuel (i.e. la mondialisation), le 



certaines personnes ou certains groupes mieux préparés ou mieux armés que 

rofit ». Et à lui de conclure que « Le développement 

ynamiques locales, des 

processus endogènes, ou des processus « informels » de changement ».  

Sur le développement en général, T. Marec (2019), en visitant les 

rayons des livres sur le développement personnel à Paris a constaté que ceux-ci 

ne cessent de croître et conquérir les rayons. Mais en les feuilletant, il déplore 

que derrière ces multitudes de livres, on ne voit que « 

réduction à la somme de ses attributs fonctionnels, tel un smartphone dans 

lequel on télécharge de nouvelles applications. On y trouve la même idée 

directrice partagée aussi bien dans les bureaux des grandes banques anglo-

saxonnes, dans les départements universitaires des gender studies, que dans les 

entreprises manipulant des embryons dans un but commercial : les limites de 

de barrières à faire sauter par un mélange savant de technique et de volonté ». 

Or, pour lui le développement est « 

 » 

En fait, pour ce dernier, le débat se centre au surplus sur les aspects 

économiques et financiers, délaissant le reste, tout aussi important cependant. 

Certes, de son côté, S. Urfer (2

populations concernées. En effet, selon cet auteur, il faut « affirmer la 

nécessaire reconnaissance des cultures, des valeurs et des modes de vie 

propres à chaque groupe humain. ». Puis, après avoir analysé les obstacles au 

ache, il est persuadé que   

« 

pprofondissement des valeurs et de la transmission des 

cultures. »  

en un grand centre commercial ouvert et cela cause beaucoup de crises 



de faillite. Or, la crise 

financière qui se déclenche dans un pays (USA ou Grèce, par exemple) ne 

conomie mondiale toute 

entière. 

d

forcement la souffrance des  pauvres. Les délocalisations des activités vers des 

cela se fait au détrim  

La même chose est valable pour la politique. Une crise politique dans 

peut être une bonne chose comme il peut être une mauvaise. Les autorités 

politiques des pays pauvres sont de plus en plus soumises à la pression des 

toujours aux services des citoyens de ces pays. 

Les spécificités culturelles ont tendance à disparaitre et à 

modes de vie pour adopter un  mode universel. On risque alors de perdre les 

richesses culturelles propres à chaque région. Cependant, M. Jadé (2013) 

réitère que « 

générer sa propre dynamique de rayonnement économique et social en 

initiative e ». 

Pour sa part, D. J. Randriamanalina (2006 : 126) a analysé la situation 

qui prévaut actuellement dans le domaine du développement à Madagascar. Il  

trouve que la relation qui prédomine est  une  « relation Domination-

Dépendance » : domi -scientifiques 

Mais à son avis, « dans les projets et programme de développement, il ne faut 

pas minimiser les connaissances et les pratiques traditionnelles. Il ne faut pas 

non plus trop privilégier les modèles étrangers et les techniques nouvelles. 

Mais il faut les mettre en parallèle dans la perspective de transformer les 

pratiques locales en les complétant par les techniques nouvelles pour les 



intermédiaire, une instance de médiation entre les deux mondes. Celle-ci aura 

pour charge la réalisation de la symbiose des deux cultures ». (Idem., p. 130)  

Il en est de même pour L. P. Randriamarolaza (1992 : 131).  Pour cet 

sélective, donc partiale qui marginalise la majorité de la population et cela ne 

peut pas apporter les effets escomptés dans le développement. 

permettant de transformer les habitudes et les pratiques sociales des 

populations cibles en les complétant par les techniques nouvelles pour les 

rendre performantes. Pour y prévenir, on doit suivre les conseils de F. Bacon 

cité par P.Watzalawick et alii (1975 :127) disant que « si vous voulez agir sur 

quiconque, vous devez connaitre sa nature ou  ses coutumes et le mener      

par-là  ». 

En effet, il semble bénéfique pour Madagas

-à-

les nouvelles pratiques et techniques reconnaissant les valeurs malgaches. Mais 

il est évident que ceci nécessite une volonté politique des décideurs et 

responsables pour asseoir la souveraineté nationale. 

ndriamahenina (1992 : 71), « aucune action de 

développement ne peut se faire convenablement sans une connaissance 

». 

1.3.3.- HYPOTHESE PERSONNELLE 

Notre hypothèse peut être formulée de la manière suivante : 

La mondialisatio

Or, cette intégration ne peut se faire gratuitement. Elle nécessite une prise de 

mesures nettes et claires. 

aspects de la mondialisation, ce qui exclut tout jugement global trop réducteur 



et de fournir des éléments et critères de discernement pour se former un 

jugement. Ceci aidera à avoir un regard lucide sur cette étape majeure de la 

ermettant de maîtriser 

 

En effet, la maîtrise de la situation permettrait de trouver le chemin du 

développement harmonieux qui est le fondement du développement durable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CONCLUSION PARTIELLE 

 

Cette première partie nous a permis de présenter le cadre général de ce 

, à savoir 

« changements sociaux », « mondialisation » et « développement ». Nous 

avons aussi posé la question principale à laquelle nous tenterons de répondre et 

la piste de réponse que nous allons vérifier. En fait, ce travail de recherche 

consiste à évaluer si les changements sociaux constatés dans la Commune 

Rurale de Sabotsy Namehana, en particulier et à Madagascar, en général dans 

ce contexte de mondialisation mèneront le peuple malgache vers un 

développement harmonieux et durable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième Partie 

 

 

INVESTIGATION 

ET 

PRESENTATION DES DONNEES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



II.- 

DES DONNEES 

2.1.- STRATEGIES DE RECHERCHE 

2.1.1.- OBJECTIFS 

Indice de la mondialisation,  publiée le 4 

Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich (EPFZ), Madagascar 

mondialisation économique, sociale et politique dans 192  pays à travers le 

monde. Au vu de cette situation, on se demande si les changements ou les 

transformations peuvent être appelés développement ? Ces changements 

mèneront-ils la société malgache vers une intégration positive dans la 

mondialisation ?...  

et les 

effets de ces changements ou ces transformations face au développement 

positif des individus et des groupes sociaux afin de proposer des solutions pour 

 

e : 

- Analyser la situation engendrée par le processus de la 

mondialisation à Sabotsy Namehana et dans le pays tout entier ; 

- Rechercher une stratégie dynamique de développement requise 

par le contexte actuel 

- Apporter une contribution au développement national 

 

Pour atteindre ces objectifs, nous avons adopté les stratégies 

classiques suivantes :  

Pour commencer, nous avons procéder à la collecte  des données, à 

savoir la revue de la littérature pour connaître les avis des prédécesseurs et les 

bases théoriques de notre thème, les observations et entretiens sur terrain. Puis 

après, on a analysé les données recueillies.  

  



2.1.2.- COLLECTE DES DONNEES 

2.1.2.1.- Recherche bibliographique  

Elle a été faite au niveau des bibliothèques de la Faculté des Lettres et 

Sciences Humaines, notamment les Bibliothèques de la Mention Anthropologie 

et de la Mention Histoire. Nous avons aussi fréquenté des bibliothèques en 

ville, telle que la Bibliothèque Municipale. Divers ouvrages théoriques et 

articles révélant les aspects de la mondialisation, ses manifestations et ses 

consultés. Cependant, les informations que nous avons obtenues à partir de ces 

documents étaient limitées, vue la faiblesse du nombre des ouvrages existant 

presque à tout moment des sites, des ouvrages et des articles relevant de notre 

thème.  

2.1.2.2.- Observations 

 

communal, dans les stations de Taxi-be, devant le bâtiment de 

Nous avons observé les comportements et les attitudes des gens et écouté leurs 

par

étudiée pour comprendre ses comportements. En effet, nous avons visité les 

ateliers et les bureaux administratifs, les lieux publics, les établissements 

scolaires, etc. 

Aussi, dans une recherche, il est utile de toujours faire des 

comparaisons pour pouvoir faire une généralisation. Nous avons choisi pour ce 

faire la Co e, comme la 

même statut que celle-ci.    



2.1.2.3.- Entretiens 

Notre thème de recherche concerne la vie de tous les jours de 

es éducateurs, des 

comme des passants, etc. Le long de nos parcours, pendant les visites que nous 

avons effectuées partout dans la Commune, nous avons conversé avec toutes 

les catégories de gens que nous avons rencontré. Nous avons réalisé des 

-à-dire sans questionnaires prédéfinis. 

2.1.3.- ANALYSE DES DONNEES 

ur un large front ». Elle est conçue pour 

analyser, selon L. P. Randriamarolaza et al. (2010 : 14) « la totalité étant 

entendue comme un ensemble dans lequel chaque élément entretient avec 

». En 

« 

» 

(ibid. : 15). 

Ainsi, dans notre démarche, pour avoir une compréhension totale de 

nature des éléments qui composent la totalité du phénomène étudié. Puis après, 

nous avons analysé un à un chaque élément dans ses détails. 

Dans cette analyse, signalons que la revue Pour la science N° 38, avril 

2009 fait savoir à propos du courant Anthropologie du contemporain que : « 

Prenant en compte des réalités nouvelles (mondialisation des échanges 

économiques, 

dynamique et non territorialisé 

sociologue anthropologue africaniste Georges Balandier préfigura ce nouveau 

courant au lendemain de la Seconde Guerre. ». Etant donné que notre thème 

er le dynamisme de 



à travers son ouvrage Sens et puissance, G. Balandier a développé une « 

sociologie des mutations et du développement ». Pour ceci, il propose une 

anthropologie dynamique  qui insiste sur la dynamique inséparable à la réalité 

sociale  et relationnelle  

. 

mutations et développement » et qui peut dépendre de deux facteurs : exogènes 

il théorique qui porte 

 

-

Commune Rurale de Sabotsy Namehana ? 

2.2.- LA COMMUNE RURALE DE SABOTSY 

NAMEHANA 

Nous avons choisi la Commune Rurale de Sabotsy Namehana pour 

mener notre étude sur ces changements. La raison est que nous constatons que 

 fait que sur le plan administratif, elle 

est classée dans la Catégorie des  Communes Rurales, alors que pour le 

moment, elle est en train de  moderniser  des infrastructures aussi bien dans le 

domaine économique et social que dans le domaine des biens et services. Pour 

 de Développement 

Durable composé de 16 membres assistés par 41 membres de commission qui 

travaillent bénévolement. 

2.2.1.- SITUATION GEOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 

La Commune Rurale de Première Catégorie de Sabotsy Namehana se 

situe à une dizaine de Km au Nord de la Capitale sur la RN N° 3 (Antananarivo 

 

Analamanga. Elle est aussi la Capitale du dit District.  



Elle est entourée par 4 Communes Rurales qui sont : au Nord, Anosy 

Ambatofotsy, Ambodivona, Ambohibary, Ambohidrano, Ambohinaorina, 

Amorondria, Ambodirano, Andrefantsena, Antsahatsiresy, Antsofinondry, 

Atsinanantsena, Beravina, Botona, Manarintsoa, Namehana, Soaniadanana et 

Tsarafara. 

repose la dépouille de Rabodo, une des 12 épouses « officielles » 

endroit inhospitalier mais le roi Andrianampoinimerina y fait venir ses 

guerriers, les Tsimiamboholahy, littéralement «qui  ne tournent pas le dos (à 

-à-dire « où on a appelé ». 

Ainsi, le site a été devenu chef-lieu de cantonnement. Un marché 

hebdomadaire y a été implanté. Par ailleurs, une deuxième version fait 

Andrianampoinimerina les a « pressés » (manaika) à habiter la colline de 

Namehana. En ce moment, il y avait des orangeraies et le village était appelé 

Milaza 

avy any Namehana, nefa tsy mitondra voasary ho an-jaza « se dit venu de 

 a eu lieu tous les samedis fut déplacé au lieu où 

 

tropical avec deux saisons : une saison sèche et fraîche de mai à octobre et une 

chaude et pluvieuse de novembre à avril. La température moyenne annuelle y 

est de 18° C et la pluviométrie est de 2000 mm par an. Dans la Commune, il y 

a 1.200 ha de plaine rizicole. 

 

 

 



Carte N° 01 : La Commune Rurale de Sabotsy Namehana 

 

 

Source : Monographie de Sabotsy Namehana, 2016 

                          

 



2.2.2.- LES INFRASTRUCTURES EXISTANTES 

Généralement, la Commune Rurale de Sabotsy Namehana commence 

à être saturée. Dans le Chef-

plupart des fokontany. Des nouvelles villas de haut standing, des espaces ou 

salles de fêtes  sont construits dans les fokontany périphériques à côté des 

chaumières et des maisons traditionnelles. La vie communale est très animée. 

Ainsi, les responsables ont du mal à gérer la vie globale de la Commune. 

En effet, en ce qui concerne les différentes infrastructures, les faits 

suivants sont à mentionner : 

- Pour le transport : la Commune de Sabotsy Namehana est 

desservie par deux (2) coopératives de transport Taxi-be, à savoir KOFIFIMA 

et FAFIAVA qui relient Antananarivo  Sabotsy Namehana et les autres 

communes de la RN N° 3, et une (1) coopérative TAXI communal en service 

dans la Commune de Sabotsy Namehana et ses périphéries. Ceci, en dehors des 

Taxi-  Anjozorobe tels que 

KOFILA, SOTRATE et KOFIZAMI qui passent nécessairement sur Sabotsy 

Namehana. Ceci occasionne des problèmes de circulation. Or, les 

infrastructures routières de la Commune, surtout les pistes inter fokontany, sont 

en majorité non revêtues et 

communale et 1,8 Km de voirie nationale qui sont revêtues. 

 

- 

bâtiment composé de six salles à Atsinanantsena. Selon les responsables de la 

Commune, cette infrastructure est destinée à accueillir les archives de la 

Commune conservées depuis 1901. Il y a aussi une salle de réunion en plus 

et de traitements avilissants. Cependant, la Salle de mariage se situe à 

Namehana. Aussi, un Bureau du District se trouve à Andrefantsena, un Bureau 

de la CISCO ZAP à Sabotsy 

Namehana, un Commissariat central de la Police Nationale à Atsinanantsena, 

une Brigade de la Gendarmerie Nationale à Tsarafara. Tous les Fokontany ont 



un bureau, sauf  Botona. La salle de mariage de la Commune a été bâtie, non 

pas dans le bâtiment communal mais à Namehana et,  tout récemment,  le 

bureau de la Paositra Malagasy ne pouvait être implanté dans le Chef-lieu de la 

Commune mais à Antsofinondry. Tout ceci est dû au manque de place. Le 

territoire de la Commune commence à être saturé, à cause de la montée du 

nombre de nouvelles constructions. 

 

Photo N°01 : Le  nouveau bureau de la Paositra Malagasy 

 

 

Source : Monographie de la Commune, 2016 

  

dont 10 sont alimentés par des panneaux solaires. Quatre (4) des 17 Fokontany 

et Beravina). Le taux des branchements individuels est de 16,75% seulement. 

Les logements non desservis atteignent les 83, 25%. 

- 

pour toute la Commune. Cependant, il y a des dispensaires confessionnels 

catholique à Namehana, protestant à Ambatofotsy et privé à Atsinanantsena. 5 

dépôts de médicaments sont identifiés à Imanga Atsinanantsena, à 



Ambohitrangano Tsarafara, à Atampotsena Atsinanantsena, Atsinanantsena et 

à Tsarafara. Une Agence Homéopharma se situe à Imanga Atsinanantsena. 

- Du point de vue religion, outre les quatre (4) églises membres du 

FFKM qui possèdent au total onze (11) édifices religieux, plusieurs sectes sont 

présentes dans différents Fokontany de la Commune avec seize (16) lieux de 

culte. 

- établissements publics sont 

trois (3) ont de Préscolaire, un (1) CEG et un (1) Lycée. Tandis que pour le 

privé, on peut dresser les tableaux suivants à partir de la Monographie de la 

Commune : 

Tableau N°  

Préscolaire 

Uniquement 

Préscolaire + 

Niveau I 

Préscolaire + 

Niveaux I et II 

Préscolaire + 

Niveaux I à III 

Préscolaire + 

Niveau I au 

Supérieur 

01 07 05 04 01 

Source : Monographie de la Commune, 2016 

 

Tableau N°   

Niveau I Niveau II Niveaux II et III Niveaux I à III 

01 01 02 04 

Source : Monographie de la Commune, 2016 

- Sur le plan commerce et finance : on peut y rencontrer deux (2) 

agences de microfinance (OTIV et CECAM), une banque (BOA) et deux 

situés à Atsinanantsena. Néanmoins, dans la Commune, il y a un marché 

communal presque dans les normes, des centaines de marchés et épiceries de 

quartier. 

 



 

2.3.- LA DYNAMIQUE DES POPULATIONS DE LA 

COMMUNE 

2.3.1.- SUR LE PLAN SOCIAL 

 Commune, en 2016, la 

population de la Commune se chiffrait à 61.920 habitants nationaux avec une 

moyenne de croissance annuelle de 1,41% et 142 étrangers. La densité y est de 

3.650 hab/Km2. Or, cette population est mal répartie. Observons le tableau ci-

après donnant la répartition de cette population  

  Tableau N° 03 : Répartition de la population par Fokontany 

 

 NATIONAUX ETRANGERS 

FOKONTANY Hommes Femmes Hommes Femmes 

Ambatofotsy 1.469 1.901   

Ambodivona 495 455   

Ambohibary 780 825   

Ambodirano 682 868   

Ambohinaorina 3.952 3.926 2  

Amorondria 1.978 1.700 10 5 

Andidiana 700 900   

Andrefantsena 2.985 3.200 2  

Antsahatsiresy 1.596 2.076 5 2 

Antsofinondry 718 803 6 4 

Atsinanantsena 3.455 3.568 1  

Beravina 613 638 1  

Botona 471 489   

Manarintsoa 1.196 1.225 8 4 



Namehana 1.400 1.700 65 25 

Soaniadanana 4.050 4.150   

Tsarafara 3.370 3.586 2  

TOTAL 29.910 32.010 102 40 

ENSEMBLE 61.920 142 

                     

Source : Monographie de la Commune, 2016 

 

Dans ce tableau, on constate que les cinq (5) Fokontany avoisinant le 

Chef-lieu de la commune, à savoir Ambohinaorina, Andrefantsena, 

Atsinanantsena, Soaniadanana et Tsarafara, ont chacun plus de 6.000 à 8.000 

habitants et de ce fait, abritent les 58% de la population totale (36.236 sur les 

autour du centre administratif et commercial (le Marché communal). Les 

restent sous-peuplés.  Les raisons de ce déséquilibre peuvent être nombreuses 

activités des populations se concentrent au sein du Marché communal et ses 

alentours. Sécuritaire, parce que les fokontany périphériques ne sont pas 

rifié. 

Nombreuses personnes de toutes les communautés environnantes et 

général des ruraux, en matière de réglementations foncières. Ces derniers 

-à-dire une 

occupation de fait, sans aucun papier. Il en est de même pour le transfert de 



en légalisant leur propriété, ils essayent de se conformer aux législations 

actuelles pour ne pas être abusés ou être en retard par rapport à la 

mondialisation. Malgré tout, la cohabitation dans la communauté de Sabotsy 

Namehana semble être en harmonie. Il n'y a toujours pas de conflit de 

 

Comme nous avons dit auparavant, il y a  regroupement de la 

population autour de la capitale mais ceci ne résout pas du tout les problèmes 

quotidiens de la major

qui ont des impacts non négligeables, notamment dans le domaine de la 

salubrité et de la propreté et celui de la sécurité publique. Les déchets 

de quatre (4) 

ramasse les ordures 2 fois par jour à raison de 3 tonnes par ramassage. Les 

pendant la tombée des pluies. 

Du point de vue sanitaire, les statistiques disponibles au niveau du 

la première cause de morbidité dans la Commune (presque 27%). Viennent 

ensuite les Diarrhées (1,32%) et les Infections cutanées (1,18%). Ce sont toutes 

que de trois (3) médecins, trois (3) sages-femmes et dix (10) lits. Des 

holique à Namehana où il y a deux 

médecin et un (1) infirmier et un (1) du Privé à Atsinanantsena où il y a un (1) 

médecin et un (1) infirmier, complètent la liste des établissements sanitaires. 

Or, ces derniers se spécialisent surtout sur la stomatologie et ne  résolvent pas 

dans la Commune des pratiquants en médecine traditionnelle, des guérisseurs 

et des matrones ayant des autorisations de pratiquer délivrées par le Médecin 

huit (8). 



 

de la sécurité publique sont alarmants : on enregistre en moyenne annuellement 

une soixantaine de pillages de magasins. La population se plaigne des pillages 

de domicile effectués par les malfaiteurs des deux sexes presque chaque jour.  

Co - extérieur. Les va et vient 

entre Sabotsy Namehana et les communes du Nord (Faravohitra, Fieferana, 

Namehana  Antananarivo sont, chaque jour, très denses. La coopérative 

KOFIFIMA dispose de 130 véhicules dont 80 au moins travaillent par jour et 

par ligne. FAFIAVA en a 80 dont 70 en service par jour et par ligne. Ces 

coopératives ont au total 10 stations dans la Commune et transportent environ 

15.120 personnes par jour. Ce sont des écoliers et étudiants rejoignant leur 

établissement à Antananarivo, des paysans transportant leurs produits vers le 

-be tôt le matin. On note aussi 

la montée spectaculaire du nombre des « deux roues », surtout motorisées. Pas 

mal de celles-ci sont utilisées comme Taxi-moto. Ainsi, des embouteillages 

pointe.  

Ces intenses mobilités sont, comme a dit C. Fournet-Guérin (2010),    

« en apparence en marge des mobilités liées notamment à la mondialisation 

mais en fait pleinement concernées par le processus de transformation des 

espaces et sociétés ». En fait, elles sont « souvent la marque des difficultés 

surmonter les crises ». 

 

 



2.3.2.- SUR LE PLAN ECONOMIQUE  

Il semble que la Commune est de vocation agricole. La Monographie 

La 

superficie totale irriguée est de 800 Ha et il y a encore 100 Ha aménageables. 

correspondants.  

  Tableau N° 04   

SPECULATIONS SUPERFICIE (ha) PRODUCTION (t/ha) 

Riz 672 3.360 

Manioc 10 50 

Patate douce + Igname 10 30 

Brède 10 30 

Légumes 20 40 

Maïs 6 6 

Pomme de terre 5 15 

Tomates 1,25 3 à 4 

Choux 6 24 

Canne à sucre 3 9 

                 

Source : Monographie de la Commune, 2016.  

vulgarisation, le non maîtrise des techniques agricoles, les matériels 

rudimentaires et les parasites qui attaquent la riziculture, etc.  

donne les chiffres suivants : Bovin : 550 têtes  Vaches laitières : 220  Porcin 

: 750  Volaille : 5500. Ceci reste dans le domaine familial et contemplatif. 



Ainsi, cette population animale se trouve affectée par nombreuses maladies 

telles que la bilharziose, la peste porcine africaine (PPA), le béribérie, etc. 

Les activités commerciales prédominent au niveau de la Commune. 

Dans le Marché communal qui est un marché populaire, les statistiques 

 

- Pavillons (de dimensions différentes) : 244  

- Maraîchères : 160 

- Confections : 29  

- Friperies : 102 

- Autres : 44  

- Marchés de quartier : 100. 

On assiste ainsi à la domination des produits agricoles et des 

confections et friperies. Par ailleurs, la Monographie donne un tableau 

montrant les effectifs exacts des diverses activités par nature suivant : 

   Tableau N° 05 : Effectifs des diverses activités 

Nature de commerce Nombre 

Epiceries de quartier 350 

Epiceries de quartier avec boisson alcoolique 13 

Bars 23 

Restaurants 4 

Gargotes 87 

Quincailleries 7 

Marchands de bois et boiseries 5 

Boucheries 25 

Pâtisseries 7 

Mini market 2 

Boulangerie 1 



Points de vente de peinture pour maison 8 

                                Source : Monographie de la Commune, 2016        

Ce sont des chiffres officiels en 2016. Ils sont largement dépassés 

sont mentionnés. Or, à part qualifier de 

et les ruelles sont encombrés par des petits marchan

libre. 

occupée par les gargotes (au nombre de 87) et les boucheries. Ce sont des 

de la boisson alcoolique, sans parler des « coins » illicites de consommation 

-gueules de toutes sortes 

telles que des brochettes, des achards, des caca-pigeons, des différentes frites 

mai 2014  déplore une telle situation par ces termes : « La crise a gonflé 

 bon nombre de ces personnes 

de ces néo- l. Ainsi, 

ces restaurants de fortune. Le tarif y est imbattable ». A Sabotsy Namehana, 50 

Ar suffisent pour avoir un bol de bouillon de poulet et on peut consommer une 

soupe ou un composé pour 300 à 500 Ar. Beaucoup de gens les fréquentent 

pour déjeuner.  

nt 



bois de chauffe/char kibo an-tsena, littéralement  

« se nourrir au marché », comme on dit, dans les varimitsangana, littéralement 

«  » que de se donner la peine de préparer le repas 

chez soi.  

article intitulé «  terrain », paru dans le 

quotidien Les Nouvelles du 21 mars 2016, semble être vérifié. Pour cette 

journaliste : « ours pour 

fuir les problèmes de la vie quotidienne chez certaines catégories de personne. 

surtout chez les personnes âgées de 30 à 45 ans dont 15% sont des femmes. » 

Généralement, de nombreuses plaintes sont reçues par les autorités sur les 

suscitent des troubles dans la société. 

Malgré tout, ce qui différencie Sabotsy Namehana des autres 

agglomérations 

électroniques et informatiques. Il en est de même pour les petits artisans 

réparateurs de ces matériels. Même que la Commune ait son site web, les 

cybers café y manquent. Toutefois, il y a trois (3) salles vidéo et quelques 

points de service impression, photocopie, etc. et de vente de crédits et de cartes 

téléphoniques. Ceci ne voudrait pas dire que les habitants de Sabotsy 

sont abondantes et abordables pour se procurer de ces matériels et services.  

 

dans le domaine de la lingerie. Seule existe une vingtaine de PME ou Petites et 

Moyennes Entreprises de traitement du bois, de briqueterie, de décortiquerie et 

de garages de réparation de voitures dans la Commune. Ce qui justifie le 

prises 

pour travailler. Néanmoins, pas mal de gens exercent dans le secteur artisanal, 



notamment la broderie, la bijouterie, la cordonnerie et la menuiserie. Voici le 

 

Tableau N°06 : Industrie et Artisanat 

INDUSTRIE ARTISANAT 
Briqueteries 02 Broderies 200 

Menuiserie et traitement 
du bois 

07 Menuiseries 79 

Zone franche (Lingerie) 01 Bijouteries 32 
Décortiqueries 07 Cordonniers 27 
Auto  Voiture 05 Travail du raphia 12 

Grossiste boissons alcool 01 Poteries 07 
 Vanneries 07 

 Art batik 06 

 Sculpture 06 

 Maroquineries 01 

 Confection 01 

                      

Source : Monographie de la Commune, 2016 

 

Vu le nombre de jeunes vulnérables dans la Commune, celle-ci essaie 

re filière pâtisserie 

et des matériels électroménagers tels que des batteuses électroniques, 

réfrigérateurs, congélateurs et d  

2.3.3.- SUR LE PLAN CULTUREL  

tablissements scolaires dans la 

Commune Rurale de Sabotsy Namehana, des défis restent encore à relever pour 

celle-

sion 

favorise les familles aisées qui peuvent se charger des frais de scolarité de leurs 



établissem

trouvent pas leur compte. Ainsi, le taux de scolarisation dans la Commune 

Circonscription Scolaire Avaradrano.  

Mais e - 

une association qui éduque des jeunes par le rugby et pour « renforcer 

Tics qui ne sera efficace sans la maîtrise d

-ci est ouverte aux enfants et jeunes de la 

cours de français. Or, même que les frais de scolarité y sont révisés à la baisse 

s. 

Elle organise aussi des manifestations culturelles pour la promotion des 

cultures malgache et francophone.  

culture malgache dans des domaines comme les genres musicaux 

(vakodrazana, sôva, hira gasy) mais également dans le développement humain  

vient-

ent des 

établissements scolaires (EPP, CEG, Lycée) pour y organiser des séances de 

sensibilisation sur les valeurs identitaires malgaches.  

Doany de Namehana situé à Lazaina, le domaine ou le tombeau du poète J. J. 

traditio

aussi périodiquement des manifestations culturelles où sont présentés des 

danses et chants folkloriques. Toujours à propos de ces fêtes, elle abrite neuf 



(9) espaces ou salles de fête dont deux (2) peuvent accueillir 100 à 150 

personnes et les sept (7) autres, 200 à 250. Or, la majorité des clientèles de ces 

anisant des réceptions 

passage vers des lieux historiques dont Ambohimanga et Ambohidrabiby. 

Photo N° 02: Tombeau du poète  Jean Joseph RABEARIVELO 

 

 

 

tournois sportifs sont organisés annuellement. Les infrastructures de loisirs et 

de distraction sont insuffisantes par rapport au nombre de la population car il 

billard, fanorona) et deux (2) piscines. Ce qui entraîne beaucoup de dérives 

 

 

 

 

 



CONCLUSION PARTIELLE 

 

Dans cette deuxième partie, nous avons développé en premier lieu le 

processus de recherche que nous avons adopté pour accomplir notre travail de 

recherche. Deux types de stratégies nous ont servi à recueillir les informations 

cadre conceptuel de notre investigation. Le second type nous a amené à 

manifestent sur le terrain. Dans les deux cas, différentes méthodologies ont été 

mobilisées selon le contexte global dans lequel nous avons effectué nos 

investigations. En effet, nous avons obtenu des informations sur : 

- la situation actuelle de notre terrain, notamment les infrastructures qui y 

existent ;  

- les principales caractéristiques des différents secteurs de la vie de la 

communauté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

            Troisième partie 

 

 

 

     DISCUSSIONS ET SOLUTIONS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

III.- DISCUSSIONS ET SOLUTIONS      

  Les développements font ressortir que la Commune Rurale de 

elle 

dans tout Madagascar, notamment celles qui se trouvent dans la périphérie de 

Mondialisation. Des changements sur tous les plans ont été constatés. Mais ces 

changements mèneront-ils les Malgaches vers un développement positif ?  

3.1.- SABOTSY NAMEHANA : UNE COMMUNE 

RURALE EN MUTATION 

3.1.1.- IMAGE ACTUELLE DE LA COMMUNE 

RURALE DE SABOTSY NAMEHANA 

Sabotsy Namehana est une zone migratoire. La majorité de la 

population sont des migrants. Ils peuvent être des migrants intra-communaux, 

-à-

fokontany périphériques migrent vers le chef-lieu ou vers un autre fokontany 

migrants intercommunaux : venant des communes voisines telles que 

migrants interdistricts (venant des autres districts) comme nous avons 

r 

migration peuvent être nombreuses.  

marché local dont le plus prisé est le commerce de tous genres et les activités 



épiciers, des gargotiers, des vendeurs de petits objets utilitaires sur les bords 

des routes, des marchan  

Photo N°03 : Image des bords de route 

 

Source : Monographie de la Commune, 2016  

est pour rechercher un autre cadre de vie beaucoup 

plus agréable aussi bien du point de vue environnement physique que 

relationnel. Il y a ceux qui ont un niveau de vie élevé qui ont besoin de 

construire une belle villa tranquille, mais il y a aussi les gens modestes qui 

profitent des connaissances pour avoir un logement à loyer modique pour se 

 

gens travaillant dans les quelques entreprises et les établissements scolaires ou 

 

Commune mais concerne aussi et surtout des va-et-vient entre la Commune et 

-ci. Des habitants actifs de Sabotsy Namehana qui 

sont obligés de faire le va-et-vient journalier entre leur lieu de travail et leur 

dans des établissements scolaires hors de la Commune pour des raisons 



Sabotsy Namehana. 

Cette forte mobilité entraîne des changements notables dans divers 

secteurs : 

3.1.2.- 

PHYSIQUE ET ECONOMIQUE 

physique. La Commune qui a été autrefois à vocation agricole se transforme en 

un centre urbain. Des nouvelles constructions, des infrastructures modernes 

années commencent actuellement à être occupés. Ceux desti

petites ou moyennes entreprises. Ainsi, à côté de ces nouvelles installations, les 

anciennes ont été modernisées surtout les infrastructures publiques comme le 

augmentées et modernisées. On ne peut y rencontrer des marchandises qui 

tapissent par terre. Et avec le financement du Sous-programme PROFAPAN 

(Professionnalisation des filières agricoles péri-

hangar qui abritera les marchands de fruits et légumes, des quincailleries et des 

brocantes est en vue. Les espaces verts commencent à disparaître surtout au 

niveau du chef-lieu de la Commune et ses alentours. 

Cette situation entraine automatiquement le changement du paysage 

ée 

du marché de Sabotsy auparavant, on peut trouver, non seulement dans le 

marché communal mais presque partout dans les quartiers, des points de vente 

satisfaction des besoins quotidiens de la population. Ceci depuis les produits 



tique, les objets utilitaires 

gastronomiques (gargotes, restaurants, buvettes, etc.).  

Photos N°04 et 05 : Le nouveau marché 

 

  

 

Source : Monographie de la Commune, 2016 

 



En général, ces marchandises, même les produits agricoles, 

amehana qui a été auparavant à 

vocation rurale se transforme actuellement en un grand centre commercial très 

malgré les embouteillages sur cette Route Nationale N° 3.  

communication. On y assiste à un embouteillage des transports aussi bien des 

marchandises que des voyageurs. Les moyens utilisés ont été augmentés et 

différenciés. Des nouveaux matériels de transport se font jour. Non seulement 

les matériels modernes comme les véhicules mais aussi les traditionnels. Nous 

avons déjà fait remarque -be, les « deux roues » 

motorisées sont actuellement utilisées pour le transport des personnes. Les rues 

et ruelles sont remplies de petites kalesa « calèches » bricolées pour le 

transport des marchandises. La vente de pièc

la moto devient une activité pécuniaire rentable. Il y a pas mal de magasins de 

garages de réparation de ces engins. 

Photo N° 06 : Le transport en  

                    



 

Bien évidemment, la nature des acteurs économiques change aussi. En 

effet, si la population de Sabotsy Namehana était autrefois dans sa majorité des 

agriculteurs, sa population actuelle devient cosmopolite. Ses activités sont 

diversifiées. Sans avoir abandonner complètement  le secteur agricole, la 

tendance  actuelle tourne généralement sur le commerce et les services. Ainsi, 

des paysans agricoles, des commerçants, des transporteurs, des employés de 

bureau, des ouvriers ou des salariés des zones franches, etc. se trouvent réunis 

dans la localité. Ceci change, même partiellement, le paysage socioculturel de 

la Commune. 

3.1.3.- 

SOCIO-CULTUREL 

abord, dans sa 

Anjozorobe diffère de Manjakandriana. Il en est de même, Antananarivo ville 

abotsy Namehana. En effet, la relation de voisinage change. Les 

descendants des anciens Tsimiamboholahy doivent cohabiter avec les 

s paysans et des 

ouvriers des entreprises. Les riches et les pauvres cohabitent. Selon les dires 

de cas de conflits sociaux entre les groupes sociaux. Seulement, les 

dans la société. Cependant, ces mêmes habitants font savoir que la légalité ou 

ins crée des problèmes difficiles à résoudre.  

En outre, faut-

la Commune. Ces jeunes dans leur âge actif renforcent les rangs des buveurs 

es actes malsains 



établissements scolaires et de différents centres éducatifs ou de loisir publics, 

confession

manifestations culturelles (chants et danses traditionnels, concours de kabary, 

de fanorona, etc.) et sportives (des matches de foot-ball, de basket-ball, etc.) 

ceux-

enfants étudier à Antananarivo. Tout ceci fait transparaître la défaillance du 

système éducatif et économique malgache. Mais aussi, le dysfonctionnement 

de la vie familiale vient aggraver la situation. Les parents, contraints par la 

Par exemple, ils ne trouvent même pas le temps de se mettre ensemble comme 

au moment des repas. Chacun mange selon sa possibilité aussi bien pour le lieu 

que pour le prix.  

Néanmoins, la population de Sabotsy Namehana, essaie quand-même 

de maintenir leur solidarité lors des évènements familiaux, surtout  le décès. 

Ainsi, à première vue, les communautés de Sabotsy Namehana vivent 

us saillants sont les 

conflits fonciers.  

savoir où se situe la Commune Rurale de Sabotsy Namehana  dans le processus 

de développement.     

3. 2.- CHANGEMENTS DANS QUEL SENS  POUR 

SABOTSY NAMEHANA ? 

-Guérin (2010), relève trois critères au moins 

des populations qui aura des impacts positifs dans la lutte contre la pauvreté, 



curité, le logement, les 

 

ntellectuel ne peut prétendre au 

développement durable. Elle sera facilement exploitable dans tous les 

dans son ensemble dans la mesure où, selon D. Cour et N. Rakoto-Tiana (2010) 

« 

de choix des économies dans un monde qui se veut de plus en plus global et 

partant de plus en plus compétitif. » 

En fait, pour le cas qui nous concerne, nous pouvons dire que le 

chemin à faire est encore long. Le taux de scolarisation y est de 48 % environ. 

CEG et un (1) Lycée. Concernant la performance de ces établissements  (taux 

des données. Cependant, 

 notre disposition, le quota par enseignant est de 16 

enfants dans la Préscolaire, 27 dans le Primaire, 21 dans le CEG et 15 au 

Lycée. Dans le privé, les chiffres sont beaucoup plus élevés : une quarantaine 

 

encore défectueuse et peut expliquer le fait que les parents envoient leurs 

enfants dans des établissem

un centre, en fait une école de rugby, « Les Enfants de l  » peut se 

qui arrivent à terminer leurs études se trouvent confrontés par les problèmes de 

place augmente. Ceux-  



Dictionnaire Littré 

de former un enfant, un jeune homme ; ensemble des habilités intellectuelles ou 

qui se développent. 

 

problématique, pas seulement à Sabotsy Namehana mais presque dans 

 

pour ne  des infrastructures nécessaires faute 

sont pas à la portée de tous. 

peut dir

général, la majorité de la population ne bénéficie pas de ses bienfaits. Mais 

elle produit des gens q

dans la vie active en général.  

savoir le travail. La situation est que les habitants de Sabotsy Namehana. Les 

investisseurs natio

rendez-vous. En dehors de quelques petites et moyennes entreprises en 

majorité dans le domaine de production ou de vente de matériaux de 

construction, une seule entreprise franche de confection y existe avions-nous 

de mettre en danger sa sécurité en rentrant la soirée.  

Enfin, nous terminerons cette évaluation de la marche de la Commune 

Rurale de Sabotsy Namehana vers son développement en parlant de la santé 

qui, lui aussi est une condition de la croissance économique et sociale. La 



-femmes dans la 

Commune. C

 

 

Namehana est en marche vers la Mondialisation, comme en témoignent de 

constater que dans les bureaux administratifs les travaux ont été accélérés grâce 

 

Il en est de même pour les efforts déployés par les responsables de la 

sécurité publique en vue de garantir la sécurité des hommes et de leurs biens 

entation du taux de criminalité, la prise de mesures pour faciliter 

la circulation des personnes car bon nombre des habitants de cette commune 

travaillent dans la capitale et en fin de soirée, à cause des embouteillages, les 

arrivées sont toujours retardées. 

mènera au développement. 

Cependant, le mal qui frappe les classes exclues de la croissance 

engendrée par la mondialisation tape encore plus fort à Sabotsy Namehana. 

e les périphéries des 

grands centres urbanisés.  

Une inégalité flagrante se manifeste entre un groupe restreint et une 

est donc réservée à une minorité. Un développement positif pour la majeure 

durable. Un développement humain durable peut être défini comme la capacité 

de toutes les communautés humaines, y compris les plus démunies, à satisfaire 

leurs 



de conditions sanitaires et d'hygiène, de participation à la prise de décisions, de 

cohésion sociale, de tissu relationnel, d'expression culturelle et spirituelle, etc. 

C'est pourquoi les technologies et les modes de vie doivent s'adapter aux 

potentialités socio-économiques et écologiques de chaque région, en 

internalisant les coûts et en créant des systèmes respectueux de la biosphère.    

Une telle approche fait du développement humain durable un processus aux 

multiples facettes. Elle cherche à équilibrer les domaines écologique, 

économique et social tout en tenant compte d'éléments politiques (participation 

et démocratisation), éthiques (responsabilité, solidarité, justice sociale et 

satiété) et culturels (diversité locale et expression artistique). 

 Le développement humain durable impose également de reconsidérer 

très profondément nos principes et modes de vie fondamentaux, les modes de 

fonctionnement de nos sociétés, notamment en matière de production et de 

consommation, ce qui implique des changements importants de mentalités et 

de comportements afin de valoriser, au-delà du matériel, la prise de conscience 

du fait que nous vivons dans un espace commun, que chacun est responsable de 

partenariats entre les acteurs des différentes régions du monde, y compris entre 

les pouvoirs publics, les institutions internationales, les milieux d'affaires et la 

société civile.  

primordial. 

 

 3.3.- VERS UN DEVELOPPEMENT HARMONIEUX  

Pour parvenir à un vrai développement, tous les secteurs de la vie 

sociale définis par les Nations Unies, en particulier 

santé et le culturel doivent être reconsidérés. En effet, il faut : 

 

 

 



3.3.1.- EDUCATION  

 

prévention du VIH/SIDA, le renforcement du rôle des femmes et la stimulation 

de la croissance économique et la lutte con

économies dans un monde qui se veut de plus en plus global et de plus en plus 

compétitif. Selon le quité dans le 

monde de 2006, « 

opportunités économiques et sociales. » 

La mondialisation et ses effets suscitent de nombreuses 

société qui en résulte. Traditionnellement vue comme un phénomène 

économique lié à l'apparence, au développement et à la consolidation du 

marché mondial, la mondialisation a désormais des liens avec des domaines 

précédemment considérés comme présentant peu d'intérêt pour le 

développement économique. 

On peut dire aujourd'hui que la mondialisation recouvre l'expansion, 

s relations 

réciproques entre tous les aspects de la vie des communautés, de la culture au 

crime, et des finances à la religion. Le monde se transforme en un espace social 

unique, façonné par des forces économiques et technologiques complexes. 

Afin d'assurer un développement durable, il est nécessaire de prendre 

des mesures dans ce cadre éducatif, notamment en développant l'infrastructure 

de manière à atteindre autant que possible les villes proches. 

Il y a également une déduction des fonds provenant de ces écoles 

ultramodernes, car cela peut constituer un obstacle à la crise, de même que les 

campus privés sont de plus en plus débordés mais ne sont pas largement 

utilisés En raison des mauvaises conditions de vie, presque toutes les petites 

zones vivent encor

malgaches ont droit à l'éducation. 



En effet, il est toujours nécessaire d'améliorer  la qualité pour s'adapter 

au développement durable de la région. Y compris l'utilisation de technologies 

qui aident les enfants et les adolescents à se développer dans le domaine de la 

et désavantagés par des situations qui ne leur profitent pas au sein de la 

communauté et de la région. 

nombreux jeunes qui o

ertise et de talent, ce qui 

les rendra plus indépendants dans leur travail et à établir leur identité dans la 

communauté. 

t se 

comporter cette vie terrestre pour atteindre la fin en vue de laquelle il a été 

créé

original, primordial, irremplaçable et inaliénable. La famille est la première 

école  des v

de sa nature une institution auxiliaire et 

complémentaire de la famille. Elle est le lieu de développement assidu des 

facultés intellectuelles, exerce le jugement, prépare à la vie professionnelle, 

3.3.2.-  

La commune de Sabotsy Namehana est une communauté rurale riche 

nombreuses questions peuvent constituer un obstacle à la situation actuelle qui 



suit le développement du secteur agricole. Ainsi, des mesures d'abord et 

durables doivent être prises chaque année pour prévenir les catastrophes 

naturelles telles que les pluies et les intempéries, en créant une barrière 

permanente pour protéger les cultures et éviter les pertes. Les stratégies 

agricoles ne doivent pas être négligées car elles constituent la base de 

ées internes à la 

communauté. Y compris l'exemple d'aider les agriculteurs ou les agriculteurs 

dans le domaine de la formation et de la fourniture de semences sélectionnées 

et de l'introduction de produits standardisés demandés par les marchés, 

l'environnement et les conditions météorologiques. Pour solutionner le fait 

mais cette zone ait un large espace, le résultat est que les résultats sont presque 

exclusivement de sorte que les produits qui coulent comme le riz et les céréales 

proviennent presque exclusivement des districts environnants. . 

h

qui consacrent leur activité à la production, au renouvellement des espèces 

tières premières et en reçoit divers produits 

 

Photo N°07 : Des rizières dans la Commune 

 

Source : Monographie de la Commune, 2016 



  

 

Dans la vie journalière, pour que le développement économique 

agriculture les dernières innovations 

meilleurs rendements en bonne qualité et rapide. Alors, il faut une politique de 

-à-dire, on doit instituer des établissements de crédits 

enseignement adapté, promouvoir les industries et services qui se rapportent au 

stockage, à la transformation et au transport des produits agricoles. Pour que 

les agriculteurs peuvent se soutenir entre eux ; il faut en constituer des sociétés 

mutuelles et coopératives, des associations professionnelles. 

Par ailleurs, nous voulons faire quelques remarques à propos du genre. 

Madagascar est vulnérable au rôle de la femme dans le secteur du 

développement. Par exemple, les femmes de la communauté Sabotsy-

Namehana ont plus de chances que les hommes de le comprendre. Il y a donc 

beaucoup de choses qui peuvent être exploitées pour le développement au sein 

de la communauté.  

Ainsi, il faut comprendre la création d'un travail social qui partagera 

des expériences avec des femmes ou des activités collectives, ainsi que la 

création d'emplois correspondant à leurs talents et à la mondialisation, tels que 

l'artisanat, la couture, etc. 

Ce n'est pas une préoccupation majeure pour les soins de santé qui se 

sont avérés vulnérables, mais vulnérables au développement d'une famille, car 

les familles vulnérables ont une faible capacité à construire leur famille et à 

mener à une pauvreté chronique. 

 

 

 

 



Photo N° 08 :  Animation du marché  

 

 

Cliché de  

3.3.3.- AMELIORER LA SANTE  

En malgache, on dit « ana no voalohan-karena », cela 

passive, c'est-à-dire le développement des installations sanitaires comme la 

mobilisation des ressources humaines au niveau nationales et régional (CSBII 

ou Hôpital); ensuite, la priorité de la justice sociale, il faut résoudre les 

ons contre les maladies 

scrupuleux de bien vérifier la qualité des médicaments avant de les jeter dans le 

commerce surtout dans le domaine de la régulation des naissances, on prône 

la famille est 

L  le respect des droits de 

sexe, de langue ou de religion ». 

  



3.3.4.- VALORISER LE CULTUREL  

Une partie du premier point consiste à prendre des mesures dans le 

alisent pas en quoi 

cela peut affecter le monde social et celui du développement. La connaissance 

de l'histoire nationale nous permet de mesurer le chemin déjà existant vers la 

société et de faire passer tout le monde à l'étape suivante. La production des 

ressources "biodiversité" dépend en grande partie de la culture des habitants 

productifs. 

Cependant, il est important de rappeler que de nombreuses cultures 

malgaches traditionnelles ont toujours été en mesure de respecter les exigences 

et les normes requises dans le monde entier pour améliorer la vie humaine dans 

le contexte de la mondialisation: une culture de la paix et de l'unité, le respect 

des droits de l'homme et des droits de l'homme et les objectifs de 

développement du troisième millénaire 

C'est un exemple de cette culture malgache: l'âme est la personnalité, 

la capacité de penser, le sens commun, le mot verbal, l'incertitude de l'esprit, le 

sens du comportement d'autrui réjouissez-vous ou soyez affligé avec des 

hommes semblables). En plus de la sagesse de cet ancêtre, ce fut un grand 

privilège pour nous d'avoir un mot qui nous permet de nous comprendre et de 

nous faire apprécier et irresponsable aux yeux des autres nations. En résumé, 

notre seul patrimoine autochtone et culturel est le reflet de notre souveraineté. 

En fait, nous soutenons la proposition de S. Urfer (2002 : 219) disant 

 « il 

quarante ans : "Les faits et les institutions économiques ne subsistent que par 

des valeurs culturelles et la tentative de séparer les objectifs économiques 

llectuelles"

recomposent -  ! 

l ? 



savoir si une société veut changer ou ne pas changer, mais de savoir si elle veut 

spécificités nationales  -ce maladroitement, les 

revendications des antimondialistes. Deux conditions majeures doivent ici être 

rappelées. 

pour une société qui veut se moderniser tout en gardant sa spécificité. Chacun 

sait sur quoi bute cet objectif ambitieux. Les peurs de toutes sortes, provoquées 

fady

sies, qui plongent leurs 

henamaso  plus 

difficile à assumer : le fait de vivre en permanence sous le regard des autres. 

Les personnes ne seront pas libres et la société ne pourra être pleinement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

CONCLUSION PARTIELLE  

Dans cette troisième et dernière partie, nous avons analysé les 

physique et économique que socio-

Nous avons retenu que des efforts ont été déployés pour que la Commune 

Rurale de Sabotsy Namehana soit intégrée dans le processus de la 

t pas 

seulement pour Sabotsy Namehana mais ce sera valable pour tout le pays, il 

faut revoir le système éducatif et sanitaire, valoriser la culture et réformer le 

système économique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

CONCLUSION GENERALE 

.  

Tout changement amène son cortège de cris

crises parce que les différentes parties de nos systèmes se transforment à des 

vitesses différentes avec les tensions que cela implique et parce que des 

 les douleurs que cela 

entraîne

possibilités et les menaces que cela comporte.  

Opportunité ne signifie pas forcément 

ose à fatalité, 

citoyenneté, après tout, pourrait se définir comme notre capacité à transformer 

n opportunités. 

En effet, le changement introduit dans nos systèmes complexes 

(sociaux, culturels, économiques et politiques) des situations diachroniques. 

Les faits économiques et les technologies évoluent extrêmement vite. Les 

idéologies évoluent lentement, les institutions très lentement, et les valeurs sur 

lesquelles se fonde notre humanité plus lentement encore. Cette diachronie 

peut se révéler dangereuse. Les idéologies, les représentations à priori que nous 

nous faisons clé la réalité sont décalées par rapport aux faits. Il est impossible 

de penser le monde de 

avant-hier.  

« Nous devons travailler sur les changements de représentation, 

redéfinir la modernité. Un gigantesque effort conceptuel est à réaliser. Comme 

nous 

les continents de préparer les mutations nécessaires pour le XXI siècle, le 

monde change dans les têtes avant de changer sur le terrain » a dit Urfer, 

(2002). 

 



 

Les communautés malgaches, malgré leur soixantaine années 

développement. Les résultats des politiques de développement adoptées 

ici semblent être mitigés. La majeure partie des habitants, que se soit 

dans le monde urbain ou que se soit dans les campagnes, sombrent encore dans 

la pauvreté la plus extrême. Les opportunités ne manquent cependant pas. 

P. Olivier De Sardan (1995 : 20) qui 

gouvernance. Mais quand on parle de bonne gouvernance, il faut penser à une 

symbiose du pouvoir et du savoir, 

socio-culturel, une responsabilisation de tout à chacun. Il ne faut pas trop 

privilégier les modèles étrangers et les techniques nouvelles. Mais il ne faut pas 

    

En effet, les intellectuels ont un rôle à assumer dans la modification 

des représentations du monde. 

souvent 

importunés par les politiques, ou on ne leur donne pas les moyens nécessaires 

pour q  

dans des analyses trop spécialisées. 
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I. Extraits de la Monographie de la Commune Rurale de Sabotsy 

Namehana 

II.  

III. Foi et développement, n° 
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ANNEXE I : EXTRAITS DE LA MONOGRAPHIE DE LA 

COMMUNE RURALE DE SABOTSY NAMEHANA - 2016 

 

1. Organigramme : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.- Données générales : 

  

 Densité : 3 650 hab / Km² 

 

 



 

 

2.- Evolution de la population : 

 

 

Année 2011 2012 2013 2014 2015 
Nombre population 41758 44168 45476 51857 57237 
Naissance 867 792 870 746 910 
Décès 173 193 185 205 240 
Taux naissance 2,17% 1,79% 2,02% 1,59% 1,58% 
Taux mortalité 0,42% 0,43% 0,41% 0,39% 0,41% 
Taux croissance annuelle 1,75% 1,36% 1,61% 1,20% 1,17% 

 

Figure 1: Evolution de la population 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure 2 : Taux de natalité, mortalité et de croissance 

 

 

                                              

 

 

 

 

 



 

 

 

                                         

                                                

                             

 

 

 

 

                                            

                                                      

5. Répartition par sexe en 2016 

 

Tableau N°08: Répartition de la population par sexe en 2016 

 Homme Femme Total 

Effectifs 29 910 32 010 61 920 

Pourcentage 48,30 % 51,69 % 100 % 

 

     Figure 4: Répartition de la population par sexe 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

6. Ménages 

Tableau N° 09 : ménages 

 

Nombre total de ménages Taille moyenne des ménages 

11 765 05 

 

 

DONNEES ECONOMIQUES ET SOCIALES 

1.- Agriculture 

 Tableau N° 10 : Type de cultures 

Typologie Superficie (ha) Tonnes (t/an) 
Riz 672 3360 
Manioc 10 50 
Vomanga + Saonjo 10 30 
Brède 10 30 
Légumes 20 40 
Maïs 6 6 
Pomme de terre 5 15 
Tomates 1,25 3 à 4 
Choux 6 24 
Canne à sucre 3 9 

 

 

  

 

            

 

 

 



 

 

 9. Infrastructures sportives 

Localisation      Nombre  Statut 

                                                   Terrain  de Foot 

BERAVINA 01 Mini Public 

Atsinanantsena 01 A 11 Public 

Botona 01 Mini Public 

Ambatofotsy 01 A 11 Public 

Namehana 01 Mini Confessionnel 

Andrefantsena 01 A 11 Privé 

Manarintsoa 01 Mini Public 

Antsofinondry 01 Mini Privée 

                                                                     Terrain de Basket

Soaniadanana 01 Public (Lycée)  

Andrefantsena 01 Public (C.E.G)  

Namehana 01 Confessionnel  

Ambatofotsy 01 Confessionnel  

Ambohinaorina 01 Confessionnel  

Antsinanantsena 01 Privée (MASCA)  

Terrain  de Volley 

Namehana 01 Confessionnel  

Ambatofotsy 01 Privé  

Ambohinaorina 01 Confessionnel  

Soaniadanana 01 Privée  



Terrain de tennis 

Ambatofotsy 01 Privé  

Boulodromes 

Namehana 01 Privé  

Salle de Sports 

Antsinanantsena 01 Public  

   

 

                    Une salle de sport 

 

 

 

 

                                  Photo : Salle de sport 

 

                   3. EDUCATION 

Dans ce chapitre, nous trouverons les statistiques nécessaires dans le domaine de 

établissements privés sont plus nombreux par rapport aux publics et cela reste 

encore un défis pour la commune de les multiplier ou favoriser avec le soutien du 

enfants et jeunes des familles vulnérables. 

A partir de ces données, recueillies auprès du CISCO Avaradrano, nous 

 

des enfants et jeunes scolarisés est de 14 508 personnesdont 4 912 élèves des 

établissements publics et 9 596 élèves des établissements privés. 

 

 



 

 

1. Statut : Enseignement Public, 

 

Nom de Loca 
lisation 

Categorie 
d'enseigne 
ment 
 

Nombre 
de 
salles 

Nombre 
de 
classes 

Nombre 
d'ins 
tructeurs 

Nombre 
d'élèves 

Latri 
nes 

Point 
d'eau 

EPP ATSINA 
NANTSENA 

ATSINA 
NANTSENA

Prescolaire 1 1 2 30 1 1 

EPP AMBATO 
FOTSY 

AMBATO 
FOTSY 

Prescolaire 1 3 2 25 1 1 

EPP TSARA 
FARA 

TSARA 
FARA 
 

Prescolaire 2 2 4 48 1 1 

EPP ATSINA 
NANTSENA 

ATSINA 
NANTSENA

Niveau I 15 22 27 745 7 1 

EPP AMBATO 
FOTSY 

AMBATO 
FOTSY 

Niveau I 7 7 8 216 5 1 

EPP AMBOHI 
BARY 

AMBOHI 
BARY 

Niveau I 12 10 11 350 4 1 

EPP TSARA 
FARA 

TSARA 
FARA 

Niveau I 14 12 14 503 14 1 

EPP AMBOHI 
DRANO  
OUEST 

AMBOHI 
DRANO 
OUEST 

Niveau I 5 5 8 173 3 1 

EPP ANDRE 
FANTSENA 
IADIAMBOLA 

ANDREFA 
TSENA 
 

Niveau I 8 8 9 218 0 0 

EPP ANTSA 
HATSIRETSY 

ANTSAHA 
TSIRESY 

Niveau I 5 5 7 155 2 1 

EPP AMBOHI 
NAORINA 

AMBOHI 
NAORINA 

Niveau I 4 8 11 201 0 0 

EPP SOANIE 
DANANA 

SOANIE 
DANANA 

Niveau I 5 5 6 174 0 0 

CEG SABOTSY 
NAMEHANA  

ANDREFA 
TSENA 

Niveau II 31 19 48 1012 6 1 

LYCEE ANDRIA 
NAMPOINIME 
RINA 

SOANIA 
DANANA 

Nveau III 28 20 70 1062 8 1 

 

Tableau 14 : Enseignement public 

 



 

 

2. Statut Enseignement privé 

 
Ssement 

Localisation Catégorie 
 

gnement 

Nom 
bre de 
salles 

Nombre
de  
classes 

Nombre 
 

cteurs 

Nombre 
d'élèves 
 

Latrines Point 
d'eau 

ECOLE PRIVEE 
FJKM RAINISIJA 

MANARIN 
TSOA 

Prescolaire 
Niveau I 

14 7 8 252 7 2 

ECOLE PRIVEE 
LUTHERIENNE 
EBENEZERA 

ANDREFA 
NTSENA 

Prescolaire 
Niveau I,II 

30 11 21 323 4 2 

ECOLE PRIVEE 
VONINTSOA 

AMORO 
NDRIA 

Prescolaire 
Niveau I 

14  7 8 92 6 2 

MADAGASCAR 
SCHOOL OF 
AVARADRANO 
MASCA 

ATSINA 
NANTSE 
NA 

Prescolaire 
Niveau I,II 
III, Univer 
sitaire 

33 26 41 827 10 2 

ECOLE PRIVEE 
CATHOLIQUE 
ST LOUIS DE 
GONZAGUE 

NAME 
HANA 

Prescolaire 
Niveau I,II 

30 11 26 629 7 2 

ECOLE PRIVEE 
LA CHANTE 
RELLE 

AMBODI 
VONDA 
VA 

Prescolaire 
Niveau I,II, 
III 

64 27 55 400 5 3 

ECOLE PRIVEE 
FANILO 

ANTSAHA 
TSIRESY 

Prescolaire 
Niveau I,II, 
III 

21 13 21 176 10 3 

CONDORCET 
LES PETITS 
LASCARS 

TSARA 
FARA 

Prescolaire 
Niveau I,II, 
III 

52 23 58 550 24 18 

LYCEE PRIVE 
LALAINA 

TSARA 
FARA 

Prescolaire 
Niveau I,II, 
III 

27 15 20 84 6 3 

ECOLE PRIVEE 
EDEN SCHOOL 

ATSINAN 
ANTSENA 

Prescolaire 
Niveau I,II, 
III 

42 17 29 298 11 3 

ECOLE PRIVEE 
LES ANGES 
MIGNONS 

AMBOHI 
NAORINA 

Prescolaire 
Niveau I 

15 11 11 254 6 2 

ECOLE PRIVEE 
KIADY 

ANDREFA 
NTSENA 

Prescolaire 
Niveau I,II 

28 11 22 277 3 2 

ECOLE PRIVEE 
ELEONORE RA 
HARIMALALA 

AMBATO 
FOTSY 

Prescolaire 
Niveau I 

9 8 9 115 5 2 

ECOLE PRIVEE 
LES ANGELOTS 

AMORO 
NDRIA 

Prescolaire 
Niveau I 

10 6 6 41 4 2 

 SOANIA Prescolaire 10 3 9 115 1 0 



VITES PRESCO 
LAIRE AKANY 
SITRAKA 

DANANA 

 

ECOLE PRIVEE 
LES CARILLONS 
JOYEUX 

MANARI 
NTSOA 

Prescolaire 
Niveau I,II 

18 13 21 495 1 1 

EP LA PETITE 
SIRENE 

AMBATO 
FOTSY 

Prescolaire 
Niveau I,II 

22 12 14 236 4 2 

 

Tableau N° 15 : Enseignement Privé 

4. INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS 

1. Infrastructures routières :   

   

 Km de voierie 

 

Km de voierie Total Km 

 Nationale communale de voierie 

Revêtu 1,8 Km 12 Km 16,5 Km 

Non revêtu, ou en bon état 0 9,64 Km 9,64 Km 

Non revêtu, ou en mauvais état 0 18 Km 18 Km 

Total de Km de voirie selon la classification 1,8 Km 39,64 Km 44,14 Km

 

Tableau 16 : Voieries 

 

 

 

 

 

 

                                   Photo : Route dégradée 



 

Remarquons ici que la route reliant Sabotsy Namehana et Ambohibary est 

récemment réhabilitée tandis que la route vers Ambatofotsy est encore en état de 

dégradation avancée ainsi que les pistes inter Fokontany. 

Notons aussi que durant la fin de trimestre 2015, on a débuté les travaux 

de réhabilitation des ruelles et voies carrossables dans le Fokontany Andrefantsena 

et Ambohinaorina, receptionné provisoirement le mois de mai 2016. 

 

 

 

 

 

 

2. Assainissement et Hygiène : 

Fossés de drainage Canaux de drainage Caniveaux bétonnés àCaniveaux bétonnés 

à ciel couvert Enterrés  

Endommagé 

1  

Endommagé 

1,5 km 

Endommagé 

2,2 km 

Endommagé 

0,030 km 

Tableau 17 : Assainissement et Hygiène 

 

3. Périmètre irrigué : 

Concernant le périmètre irrigué, nous avons 1 200 Ha (Plaine Rizicole) 

 

 



4. Infrastructure sociaux : 

La Commune est majoritairement électrifiée car seulement 1 Fokontany 

sur 17 en est dépourvu à savoir Andidiana. 

Et pour les taux, on cite : 

 

 Nombre de points de livraison : 

 Taux de logements desservis : 

 Puissance disponible : 220 KwH 

 

Désignations Effectifs 

Poteaux fonctionnelles (éclairage public) 85 

Poteaux non fonctionnelles 0 

Logements non desservis 48 % 

Tableau 18: Eclairage public et taux de logements non desservis en 

électricité 

Remarque : Parmi ces 85 poteaux fonctionnels, 10 sont alimentés par des 

panneaux solaires 

 

 

 

 

 

Photo 15: Eclairage public 

 

 

 

 



Matériels roulantes disponibles au niveau de la Mairie 

 

Désignation Nombre Etat 

Ambulance 01 Bon 

Voiture de service 01 Bon 

Camion à ordures 01 Bon 

Bus scolaire 01 Très Bon 

 

Tableau 19: Matériels disponibles au niveau de la commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 3 : Ambulance et Camion de ramassage 

 

 

 

 

 

 

Photo 4 : Voiture de service                                            Photo 5 : Bus scolai 



 

ANNEXE II : DONNEES  

Maire : un marché moderne de 2700 m2 est déjà construit

marché de Sabotsy namehana, un des plus anciens de la Région Analamanga, est 

rénové. « Ce marché a fait la renommée de notre commune » ; a fait savoir le 

maire, Mary Thomasson Avotraina Andriamosa. Le nom Sabotsy Namehana vient 

en effet du marché hebdomadaire qui se tient tous le samedi, ainsi que de 

Namehana,  

Le maire et le conseil municipal ont réuni les marchands et usagers de 

démarrage prochain des travaux, « un 

grand hangar abrite les marchands de fruits et légumes, de poulets gasy et des 

autres », a expliqué le maire. Les nouvelles installations privilégieront les vendeurs 

de fruits et leumes et poulet gasy car le fonds nécessaire à la réalisation de ce projet 

a été octroyé par le sous-proramme Profapan (Professionnalisation des filières 

agricoles peri-

International.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ANNEXE III : E  

Urfer, S. dans Foi et développement N° 302, avril 2002 

 

« Madagascar : obst  

 

QUEL MODÈLE MALGACHE ? 

e au modèle dominant ne 

-même. Elaborer un modèle de 

 : la redéfinition des valeurs de base, la 

ré  

"Fihavanana" 

plus large et les bonnes relations en général 

même de la "malgachitu

conversation où il ne soit évoqué, de situation où il ne soit invoqué. Mais comme 

affaiblissement corrélatif de sa perti -elle, dans les 

 

autre comme un parent et à le traiter comme tel. Cette universalisation du 

"fihavanana" en ferait un idéal social - 

gravé par les Français sur le fronton de leurs mairies. Encore faut-il trouver les 

moyens concrets de réaliser cet idéal dans la vie de tous les jours. Plus précisément, 

sens à des pratiques et à des institutions politiques ou économiques telles que la 

 



territoire ou la gestion des retraites. A cette condition, la culture malgache restera 

 

"Ny fanahy no olona" expression rappelle le primat des valeurs 

comportement quotidien qui pousse à une juxtaposition croissante, pour ne pas dire 

schizophrène du religieux et de la vie quotidienne. 

lendemain, exploiter copieusement leurs employés, mentir à leurs électeurs, 

tripatouiller dans les fonds publics et faire des chèques sans provision ! Prendre au 

sérieux "ny fanahy no olona

signature dans les transactions économiques et sa dignité dans tous les domaines - 

du cercle familial aux affaires nationales. 

Le développement suppose et génère des changements mentaux et 

sociaux 

ux 

comportements sociaux (qui sont aussi des institutions), dont les évolutions sont 

particulièrement sensibles. 

malgache depuis 

deux siècles ait ébranlé le modèle traditionnel de la famille étendue. A sa place se 

substitue progressivement le modèle, urbain et donc plus moderne, de la famille 

véritablement imposée, car aucune ne répond aux besoins spécifiques et aux 

conditions de vie de la population. Reste à inventer, si faire se peut, un modèle 

adapté, qui concilie et les exigences du développement économique et social (ce 

iser la famille nucléaire), et les préférences culturelles (que 

ne satisfait plus la famille élargie). 

De nouveaux réseaux de solidarité devront être mis en place sans retard : 

composition sociale (et sa 

-delà des ethnies et des castes, dont 

les réseaux continueront pour longtemps encore à assumer les besoins identitaires, 

le citadin devra impérativement se forger de nouvelles solidarités, au rythme des 



choisis. Pour faire tomber les préventions et établir un climat de confiance 

mutuelle, les efforts conjugués des associations, des paroisses, des mouvements 

sportifs et culturels ne seront pas de trop. Sans cette détermination commune, 

inutile de rêver de développement ! 

 

Par ailleurs, un pays ne progresse pas sans une mystique nationale : elle 

manifeste la volonté individuelle et collective de se réaliser à la fois pour améliorer 

ses conditions de vie et pour affirmer son originalité dans le monde. Deux 

r complexité. 
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